
Evolution doctrinale de la raison  (Ressource N° 82) 

Consolidation du Troisième Testament 
Théisme, mécanique, et droit — notes initialement publiées en erratum de la page-ressource citée. 

Bilan de la recherche 
Considération terminale du compte-rendu testamentaire relatif au passage du polythéisme au 

monothéisme puis à la mécanique, par-dessus deux trous noirs, vers une « république des sciences ». 

Compte-rendu de la recherche  
29.11.2016  « Un enseignement dit général » au lieu de « une école dite générale ». 

• 30.11.2016  « Ricci-Curbastro » au lieu de « ……. » ; rectification du texte (l’un des pères …) — 

effectivement relatif à une publication de l’année 1900. Source link.springer.com 

• 02.12.2016  Lire « énergies et loi … » au lieu de « énergies et lois … » ; ajouté en note 4 « référence 

à la loi universelle de la gravitation, et son application à  … » 

Cette modification et cet erratum sont importants.   

Cette importance se réfère au passage du point de vue de de la doctrine mécaniste des « lois de 

l’équilibre et du mouvement et leur application à la construction (…) » — défini par le secrétaire 

perpétuel de l’Académie des sciences (Source, préface de l’ouvrage de mécanique de terminale et BTS, 

de  FANCHON, paru en 1993) — au point de vue de la doctrine monothéiste de la « loi de l’équilibre et 

du mouvement de tout ou partie d’un système », où la notion de système ne se réfère plus seulement 

au « système mécanique », mais englobe les différents aspects de l’évolution doctrinale de la raison. 

L’importance annoncée tient donc à la considération ample d’une culture sans exclusion — de 

l’homme (Querelle des investitures laïques) ou de Dieu (dérive d’une laïcité antireligieuse) — système 

dans lequel la loi se réfère globalement à tous les aspects de l’évolution doctrinale de la raison. 

En particulier, l’exigence du respect de la loi, notion juridique générale, n’est plus seulement une 

référence subjective, laissée à l’appréciation locale d’une nation, mais elle comporte une référence 

objective entre les nations, caractérisée par la doctrine mécaniste et son évolution, ouvrant la 

perspective d’un changement digne, de la guerre à la paix, partout où l’arbitrage du droit vers une 

école franche et constructive est nécessaire.  

Ainsi, le changement de points de vue inhérent au passage de la guerre — caractérisée par les trafics 

totalitaires de malfaiteurs réduisant science, culture et droit à l’alibi, de Charybde en Scylla, de leurs 

crimes intellectuels et crimes de sang — à la paix entre nations, est vérifié tant dans la forme, par le 

respect d’un ordre narratif strictement conforme à la chronologie évènementielle, qu’au fond, par la 

mise en évidence d’une loi universellement fondée, d’une « République des sciences » ouverte à la 

religion, au « mariage entre science et spiritualité » que le Washington Post du 13.11.2005 saluait dans 

le pèlerinage international du Dalaï-Lama pour une « science au service de la tolérance » et de la paix.  

• 03.12.2016 – Ajouté en bandeau, « troisième testament, bilan et compte-rendu ». 

Ces quelques modifications de forme visent à faire comprendre d’emblée que le compte-rendu de 

l’évolution doctrinale de la raison depuis 3000 ans, constitue le Troisième Testament préalablement 

évoqué de diverses manières sur le site de la fondation-du-verseau, avant l’édition de ce document.  

• 03.12.2016 — rectifié « considérer le compte-rendu » et non « reconsidérer … » 

La considération de la continuité de l’évolution doctrinale de la raison, de la doctrine théiste à la 

doctrine mécaniste, n’a semble-t-il en effet jamais préexisté à ce Testament. 

• 15.12.2016 – Encadré page 2, pour faciliter la référence au passage le plus important. 

• 18.12.2016 – Précisions relatives au contexte — Ajouté « par-dessus deux trous noirs » au chap. I ; 

au chapitre II, remplacé « doctrine monothéiste » par « doctrine théiste », avec importation de l’étape 

relative au passage du polythéisme au monothéisme « du ~XIII° s. (…) au II° s. », mentionné initialement 

au chapitre I ; erratum du 03.12.2016, la mention « monothéiste » devient « théiste ».  


